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LE VAL DE LOIRE, PATRIMOINE DE L’UNESCO 
 

Le 30 novembre 2000, le Comité du Patrimoine Mondial de l’UNESCO a inscrit le Val de 
Loire au patrimoine mondial de l’humanité au titre des paysages culturels, l’intégrant 
ainsi dans la longue liste des sites « d’une valeur universelle exceptionnelle »  au 
même titre que le canal du Midi ou les grottes de Lascaux. 
  
Le Val de Loire couvre 280 km de long entre Sully-sur-Loire dans le Loiret et 
Chalonnes-sur-Loire dans le Maine-et-Loire, 2 régions (le Centre et les Pays de Loire), 
4 départements dont le Loiret et 6 villes dont Orléans. 
 
Cette inscription récompense les hommes qui, au fil du temps, ont su prendre leur 
place le long du dernier fleuve sauvage d’Europe, aménager l’espace pour leur 
agrément, l’utiliser comme moyen de transport et pour produire de l’énergie, se 
protéger aussi de ses excès et ses caprices, le préserver et le valoriser. 
 
L’inscription est aussi un engagement moral qui concerne aussi bien les collectivités et 
les acteurs économiques que les habitants qui se doivent de tout mettre en œuvre 
pour préserver l’intégrité et l’authenticité du Val de Loire. 
 
 

 

 

 

http://www.tourismeloiret.com/


 

DANS LA PROFONDEUR DES FORETS 
 
 

La forêt d’Orléans 

Cette immense forêt, la plus grande forêt domaniale de France, coiffe la Loire sur 60 

km entre Gien et Orléans. Elle a gardé de l’époque des chasses royales 1.200 km de 

grandes allées forestières. Les trois massifs qui la composent couvrent aujourd’hui un 

territoire de 34.500 hectares. 

 

À l’est, le massif de Lorris le plus vaste des trois (14.400 ha) est le domaine de 

prédilection des résineux. Les pins sylvestres y atteignent jusqu’à 30 m de haut au 

milieu d’un tapis de fougères « Aigle » qui répandent au printemps une odeur 

enivrante.  

La flore et la faune y sont exceptionnelles. De récents inventaires font état de 730 

espèces végétales, 375 espèces de champignons, 39 espèces de mammifères et 14 

variétés de batraciens. Mais ce sont les oiseaux, avec 181 espèces recensées, qui font 

la richesse de la forêt d’Orléans. Disparu pour raisons inconnues, le balbuzard pécheur 

est revenu s’installer au cœur de la forêt en 1984 où depuis, une douzaine de sites de 

nidification ont été recensés.  

 

Au centre, le massif d’Ingrannes (13.500 ha) couronné de chênes est parsemé 

d’une trentaine d’étangs  

Le Belvédère des Caillettes, sur la commune de Nibelle, permet de surplomber le 

massif et, à bonne période, d’y observer la migration des oiseaux. 

 

À l’ouest, le massif d’Orléans (7.000 ha) peuplé de chênes et d’alisiers, son 

compagnon de toujours, n’a pas grands étangs mais de multiples mares. La forêt 

d’Orléans recèle bien des trésors : blaireau, martre, chat sauvage et chauve-souris y 

vivent en toute quiétude. Le naturaliste est souvent surpris d’y trouver des plantes 

d’altitude comme la myrtille, l’arnica, le persil des montagnes. 
 



 

 

 

 

La Forêt Solognote 

Occupant un territoire de 500.000 ha entre Gien et Blois, la Sologne couvre trois 

départements : Loiret, Cher et Loir-et-Cher. S’y succèdent des paysages de landes, de 

bruyères, d’étangs et de rivières, noyés de brume au petit matin, d’où la réputation de 

mystère qui entoure la forêt solognote. 

Il est possible de découvrir la richesse exceptionnelle de sa faune et de sa flore grâce 

au Domaine du Ciran, conservatoire de la faune sauvage de Sologne. La forêt, 

plantée de chênes, bouleaux et résineux qui couvre 220 hectares, accueille une faune 

nombreuse. Dans le parc, une trentaine d’essences d’arbres différents constituent une 

véritable collection dont le joyau est « Le Chêne de Jeanne d’Arc », un vétéran de 500 

à 600 ans au tronc noueux de deux mètres de diamètre !  

Trois étangs font le bonheur des oiseaux migrateurs comme la sarcelle d’hiver, la 

bécassine, le canard malouin mais aussi des espèces sédentaires comme la poule 

d’eau, la foulque ou le canard colvert. 

Fin novembre, une pêche ancestrale consiste à vider l’étang pour capturer au filet, 

notamment des silures glanes, un prédateur baptisé « le requin d’eau douce » qui peut 

atteindre 1,50 m de long, peser 30 kg et avaler un canard ! 

 
 



 

 

 
 
 
La Forêt de Montargis 
 

La forêt de Montargis couvre 4.000 ha. On y retrouve le boisement caractéristique de 

la forêt ligérienne : chêne rouvre, hêtre, charme, pin sylvestre et laricio ainsi que les 

mammifères des forêts voisines : sangliers, chevreuils et leur cortège d’oiseaux 

forestiers.  

L’histoire y a laissé son empreinte. On peut y admirer un dolmen, plusieurs tumulus et 

ça et là, marquant leur territoire, d’anciennes bordes royales gravées d’une fleur de lys. 

Elle était encore en 1891, le refuge du loup, animal mythique qui a laissé de 

nombreuses traces dans l’inconscient collectif et dont le nom hante encore le Gâtinais : 

chemin de la grotte-aux-loups, bois de Mardeleu, … 



 

AU CŒUR DES ARBORETUM 

 
 

L’Arboretum des Grandes Bruyères 

 
Le Parc-Arboretum des Grandes Bruyères est situé dans la forêt d’Orléans, en bordure 

de la clairière d’Ingrannes, à 100 km de Paris.  

Lorsque Monsieur et Madame de la Rochefoucauld font l’acquisition en 1969 de ces 10 

hectares de terrain à l’abandon en pleine forêt, ils sont loin de se douter de l’aventure 

qui les attend : 20 ans de défrichement et de plantation avant d’ouvrir le parc au public 

en 1991.  

Inspirés par les ouvrages de la jardinière anglaise Gertrude Jekyll, ils créent au milieu 

de ce qui n’est que ronces et broussailles, un Parc-Arboretum original. Celui-ci relie 

trois espaces très différents : un jardin « à la française » planté d’ifs et de buis, un 

parc aux allées engazonnées regroupant 4.500 plantes en provenance de trois climats 

tempérés des hémisphères nord et sud et enfin des arboretums, organisés selon 

l’origine des arbres, qui entourent le parc et se fondent dans la forêt.  

 

On retrouve la même recherche d’harmonie et de douceur dans le choix des 500 

espèces et variétés de bruyères qui colorent les sous-bois de rose, rubis, blanc ou 

saumon. L’Arboretum des Grandes Bruyères a également patiemment rassemblé, en 

un véritable « conservatoire », 800 variétés de roses à parfum et des collections 

botaniques : cornouillers à fleurs et magnolias aux boutons de porcelaine, chênes, 

bouleaux, noyers, hydrangeas, rhododendrons, cistes, pins et genévriers, conifères … 

 

Le parc est, à la fois, un terrain d’expérimentation où 120 à 250 arbres sont plantés 

chaque année, un lieu d’enseignement pour les naturalistes, d’initiation pour les 

amateurs et plus que tout, un but de promenade, la visite étant libre ou guidée à votre 

convenance, du printemps à l’automne.  

 

Arboretum des Grandes Bruyères à Ingrannes 

Tél. : 02 38 57 12 61   www.arboretumdesgrandesbruyeres.fr 

Ouvert de mars à novembre (fermeture le dimanche de Pâques, et la première 

semaine d’août) - Tarif adulte et enfant 

 

A noter : l’Arboretum est labellisé « Jardin Remarquable ». 

 

Infos 2011 : Fort de son succès en 2011, l’Arboretum des Grandes Bruyères, en 

partenariat avec le Muséum d’Orléans, réitère en mai 2011 la Journée de la Biodiversité 

qui met en avant la valorisation du patrimoine paysager et des collections végétales.  

 

 



 

L’Arboretum National des Barres 

 
Situé à 130 km au sud de Paris, l’Arboretum National des Barres constitue l’une des 

plus riches collections de végétaux ligneux d’Europe, et l’une des 10 premières au 

monde. Il possède aujourd’hui 10 000 arbres représentant près de 2 800 espèces 

végétales. On notera en particulier une « collection nationale de chênes » (110 

espèces sur les 400 existantes au monde !) et une collection d’érables (85 sur les 230 

mondiales !) qui le placent au tout premier rang des grands arboretums du monde. 

 

L’histoire commence en 1821 lorsque Philippe-André de Vilmorin, considéré aujourd’hui 

comme le précurseur de la génétique forestière, acquiert le Domaine des Barres. Il se 

consacrera essentiellement aux pins susceptibles de fournir des bois de mâture, ainsi 

qu’aux chênes américains. Une partie du Domaine sera céder à l’administration 

forestière à la mort de P.A de Vilmorin. 

A la fin du XIXème siècle, tandis que l’administration constitue les collections d’arbres, 

le petit-fils héritier dessine un parc et se consacre à une collection systématique 

d’arbustes; c’est précisément cette collection qui fera la renommée mondiale de 

l’Arboretum.  

 

A ne pas manquer : 3 circuits balisés pour partir à la découverte de nombreuses 

collections d’exception, et de spécimens uniques ! Ici, chaque arbre a une histoire à 

raconter…  

 

Arboretum National des Barres à Nogent sur Vernisson 

Tél. : 02 38 97 62 21  www.arboretumdesbarres.com  

Ouvert de Pâques à la Toussaint, tous les jours (sauf le mardi d’avril à juin, en 

septembre et octobre). 

Tarif adulte et enfant 

 

A noter : l’Arboretum est labellisé « Jardin Remarquable ». 

 

 
 

L’Arboretum des Prés des Culands 

 
Au cœur de l’Orléanais, non loin de Meung-sur-Loire, dans une zone marécageuse de 

deux hectares parcourue par la rivière des Mauves, Pierre Paris a constitué la plus belle 

collection nationale de France d’Ilex, soit 500 variétés de ce que l’on appelle 

communément le houx. 

Au cours de ses multiples voyages, Pierre Paris s’est intéressé à cette plante à feuilles 

caduques ou persistantes, piquantes ou duveteuses, brillantes ou mates, aux fruits 

rouges mais aussi oranges, blancs ou noirs, au port tantôt altier comme un arbre, 

tantôt rampant ou pleureur comme un saule.  

http://www.arboretumdesbarres.com/


 

 « Piqué » par la passion du houx lors d’un voyage en Irlande, il a patiemment 

constitué depuis 1987 avec l’aide de son épouse et de son fils, une collection de houx 

rares, nouant des contacts avec les arboretums du monde entier. Les ponts qui 

enjambent de petits bras d’eau et délimitent les îlots, les cabanes de trappeur et les 

nichoirs à oiseaux contribuent à créer une atmosphère unique sous la lumière tamisée 

des branches des frênes et des 80 variétés d’érables qui peuplent le jardin. 

Ces ilex rares viennent des quatre coins du monde, aussi bien d’Europe (Hollande, 

Belgique, Grande-Bretagne) que d’Amérique ou d’Asie (Chine, Japon et même 

d’Afghanistan). Au printemps, le jardin est ponctué de floraison de plantes bulbeuses. 

Associés au houx pour mieux les mettre en valeur, on retrouve également 130 variétés 

d’astilbes, des acers, bambous, cornouillers, hydrangeas et clématites. 

Quand Pierre Paris parle du houx, de sa force tranquille et de sa combativité, on 

découvre bien vite que ce jardinier est aussi un conteur. Impossible après une telle 

rencontre de regarder le houx d’un œil indifférent ! 
 
 
Arboretum des Prés des Culands à Meung-sur-Loire  
Tél : 02 38 63 10 49.   Perso.orange.fr/houx/ 
Visites guidées par le propriétaire d’avril à octobre (uniquement sur rendez-vous).  

Tarif adulte et enfant (gratuit pour les moins de 8 ans) 

 

A noter : l’Arboretum est labellisé « Jardin Remarquable ». 
 

 



 

DANS LE SECRET DES JARDINS 

 

 

Le Parc Floral d’Orléans 
 

On raconte que Voltaire trouva au Parc Floral le décor de Candide, lequel avait pour 

devise de « cultiver son jardin dans le meilleur des mondes possibles ». Ainsi 

commençât l’histoire de ce parc de 35 hectares créé en 1964, qui reçut 2.300.000 

visiteurs lors des Floralies Internationales de 1967.  

 

Ici, l’horticulture se mêle à des espaces  naturels, des jardins « tableaux » se 

succèdent dans l’harmonie. 

Le jardin des iris connaît son apogée de mi-mai à début juin. 1.000 variétés et une 

mer d’iris teintée du bleu le plus tendre au bleu le plus profond. 

Le potager extraordinaire, accueille les légumes rares, les plantes aromatiques et les 

petits fruits. 

Le jardin de dahlias présente 200 variétés de toutes tailles et de toutes couleurs, 

offrant un spectacle éblouissant à l’automne, à la gloire de cette belle mexicaine.  

La Roseraie du Miroir a choisi pour thème le vocabulaire amoureux, illustré par des 

roses blanches pour l’innocence, roses pour le romantisme et rouges pour la passion. 

1.500 rosiers, grimpants, arbustifs ou en buisson, de 150 variétés différentes de roses 

anciennes, voire botaniques et de roses contemporaines. 

Le Jardin de la Source. Une trentaine de fougères et une touche tendre de digitales, 

azalées et rhododendrons pour une évocation de la Sologne mystérieuse. 

La serre aux papillons exotiques, dans une hygrométrie de plus de 80% et une 

température de 25 à 30°, développe une population d’hibiscus, de papayers, 

d’orchidées et surtout une incroyable densité de papillons.  

 

Infos 2011 : une nouvelle signalétique au Parc Floral permet d’explorer les 35 

hectares du parc en suivant 4 parcours découverte. Le Parc Floral est labellisé « Jardin 

Remarquable ». 

 

www.parcfloraldelasource.com 

 
 

http://www.parcfloraldelasource.com/


 

 
 
 
 
Les jardins du Grand Courtoiseau 

 
Ce parc de 6 hectares situé à Triguères entoure un élégant manoir du XVIIIème siècle 

inscrit à l’inventaire des Monuments historiques. Celui-ci fut, de 1972 à 1981, la 

propriété d’Hervé Bazin. Le manoir revendu, la restauration du jardin fut confiée en 

1991 au paysagiste Alain Richert qui le redessina en s’appuyant sur des éléments 

préservés, en particulier une allée de tilleuls plantée au XVIIIème siècle et des vestiges 

de douves. Tout en respectant les grandes perspectives, un ensemble de jardins 

thématiques fut créé, invitant le promeneur à découvrir à chaque pas des paysages 

différents. 

 

Ce parcours initiatique vous fait voyager dans le temps et autour du monde tout en 

tournant autour du manoir. 

Le jardin du Faune, planté de haies d’ifs taillés en topiaires, dissimule des chambres 

de verdure dédiées aux roses anciennes, aux plantes vivaces et aux arbustes tels que 

les viburnums, cornus florida, magnolias, prunus, pivoines arbustives ou encore à des 

curiosités comme la rose verte. 

Le jardin italien s’inspire des jardins d’eau de la Renaissance. Hostas, iris et 

fougères, azalées, rosiers et fusains botaniques s’y épanouissent. 

Le jardin exotique et ses hydrangeas, corylopsis et nandinas.  

Le parc qui s’étend devant le manoir est planté d’arbres de collection : ginkgo biloba, 

liquidambar, gymnocladius, acers et prunus qui enchantent l’œil en toutes saisons.  

 



 

Le jardin du puits est agrémenté de plantes vivaces, de clématites et de roses 

anciennes. Lui succède, le jardin des Antiques, un vaste espace agrémenté de 

statues qui permet à l’œil de se reposer et d’admirer les belles toitures à la Mansart du 

manoir. 

Tricentenaire, très attachante, l’avenue des Tilleuls a gardé son bel alignement 

d’autrefois.  

 

Jardin du Grand Courtoiseau à Triguères  

Tél. : 06 80 24 10 83  www.grandcourtoiseau.fr  

Ouvert du 15r avril au 15 octobre du jeudi au lundi et tous les jours férié. Tarif unique 

(gratuit pour les moins de 12 ans) 

 

A noter : le jardin du Grand Courtoiseau est labellisé « Jardin Remarquable ». 



 

DERRIERE LA HAIE DU POTAGER… 
 

 
Le potager du château de Chamerolles 

 
Reconstitué en 1990 selon les dessins d’un jardin du XVIème siècle créé à l’origine par 

Lancelot du Lac, les jardins du château de Chamerolles sont constitués de 6 parterres, 

bordés sur trois côtés par une allée de charmilles et deux grands « berceaux » 

recouverts de chèvrefeuille et de rosiers, offrant ainsi une promenade parfumée à l’abri 

du soleil. 

 

Dans l’esprit Renaissance, un jardin devait être beau, étonnant, amusant et utile. Le 

jardin de Chamerolles en est l’illustration parfaite. On y trouve le « Préau », aux bancs 

de brique recouverts d’un coussin d’herbe pour le confort des dames et le « Carré des 

Broderies » aux motifs géométriques de buis et de thym. Plus loin, le « Carré des 

plantes rares » témoigne du goût des jardiniers de l’époque pour les plantes 

exotiques : œillets, pivoines, absinthes … venues d’Orient, tandis qu’un labyrinthe à la 

française, prétexte aux jeux galants, apporte l’élément ludique indispensable. 

 

Au fond du jardin, les deux potagers ont une place à part entière. Bien qu’utilitaires, ils 

n’en sont pas moins esthétiques et leur ordonnance montre toute la science du 

jardinier. Les légumes y sont joliment disposés en bandes pour alterner les couleurs 

des feuilles. Des plantes aromatiques et médicinales sont disposées tout autour pour 

éloigner les insectes prédateurs et une ceinture d’arbres fruitiers les protège du vent, 

du gel et des fortes chaleurs. 

Les légumes, les fruits et les aromates cultivés ici sont strictement ceux de la 

Renaissance : choux, navets, poireaux, bourrache, artichauts, asperges, panets mais 

aussi groseilles, nèfles, figues, noisettes, mélisse, coriandre, sauge, ciboule et 

ciboulette …  

 

Château de Chamerolles à Chilleurs-aux-Bois - Tél. : 02 38 39 84 66 

Ouvert toute l’année tous les jours, sauf le mardi. Ouvert exceptionnellement les 

mardis en juillet et août ainsi que pendant les ponts et jours fériés.Tarif adulte et 

enfant (gratuit pour les  moins de 6 ans). 

 

 

Nouveautés 2011 : des animations « Ateliers du Jardinier » pour le jeune public, en 

mai, juin et septembre. 

 
 



 

Le potager du château de la Bussière 

 
Ancien château féodal, détruit par les Guerres de Religions, puis reconstruit en 

demeure de plaisance à la fin du XVIème siècle, le château de la Bussière est 

aujourd’hui la propriété de la famille de Chasseval.  

Le potager, entretenu avec amour par Geneviève de Chasseval, est une merveille 

d’authenticité et de poésie. Chaque carré a une vocation bien précise : légumes, fruits, 

roses anciennes, plantes médicinales et aromates. Le carré aux légumes fait parts 

égales entre les variétés de salades, de carottes et de choux plantés avec fantaisie 

pour créer des contrastes entre les formes et les couleurs. Le carré aux petits fruits 

abrite groseilles, myrtilles, fraises et framboises indispensables au délicieux sirop de 

framboise maison. Le carré des cucurbitacées, où les capucines poussent avec 

enthousiasme, multiplie à l’automne citrouilles de concours, coloquintes, bonnets turcs 

et potimarrons. Le verger, planté en espalier, marque le contour des plantations à 

thème. Pommiers, poiriers dont certains centenaires, pruniers, cerisiers, néfliers, 

cognassiers y étirent leurs branches en cordon. Les pommes s’appellent Reinette 

Clochard, pomme d’Api, reinette du Mans, et les poires : Cuisse Madame, triomphe de 

Vienne ou Comtesse de Paris. Les fleurs sont partout, à dominante de rose et blanc 

comme au XVIIIème siècle, pour épouser la couleur brique des façades. 

 

Château de la Bussière  

Tél : 02 38 35 93 35  www.chateau-labussiere.com  

Ouvert tous les jours du 1er avril au 11 novembre (sauf le mardi)  Tarif adulte et enfant  

 

A noter : Le potager de la Bussière est labellisé « Jardin Remarquable ». 
 
Infos 2011 : il est désormais possible de profiter de la cueillette de fruits rouges en 
saison. 1 000kg avaient ainsi été proposé aux gourmets, en 2010 ! 
 
 
 

Le potager du Parc Floral d’Orléans  

 
Une vague végétale de 52m de long, réalisée par Eric Renault, spécialiste du tressage 

du saule et de l’osier, réunissant 25 variétés d’osiers tressés en épaisseurs 

changeantes, protège et délimite le potager.  

Ici, voisinent en bonne intelligence légumes traditionnels et légumes d’autrefois. Des 

fleurs apportent leur complémentarité colorée et gustative, tandis que les capucines et 

oeillets d’Inde donnent la touche vitaminée à cet ensemble vivant et multicolore.  

 

Parc Floral d’Orléans  

45072 Orléans cedex 2 - Tél.: 02 38 49 30 00 www.parcfloraldelasource.com 

Ouvert tous les jours (horaires différents selon les saisons). Fermé les 25 décembre et 

1er janvier. Tarif adulte et enfant 
 

http://www.chateau-labussiere.com/


 

Les vergers du Loiret 

 
Le département compte une centaine d’exploitations dédiées à la poire, la pomme et la 

cerise, principalement situées autour de St Hilaire et d’Olivet. 

 

Le saviez-vous ? Le Loiret est le 1er producteur en France de la poire d’automne et 

d’hiver, en particulier avec une nouvelle variété : l’Angelys, parfumée et fondante, 

résistante au froid. On dénombre 60 exploitations plus particulièrement dédiées à la 

poire, qui produisent 9.200 tonnes de fruits sur 319 ha. 

À noter : les producteurs de fruits d’Olivet distillent une partie de leur récolte pour en 

faire une eau de vie de poire William’s. La technique est pour le moins originale : 

l’arboriculteur introduit dans le flacon une branche de l’arbre et son fruit naissant, 

attache la bouteille à la branche, le goulot tourné vers le bas et la poire se développe 

ainsi à l’intérieur de la bouteille, à l’abri des oiseaux et des intempéries. Une fois le fruit 

mûr, on coupe la branche et on remplit la bouteille d’alcool de poire. C’est ainsi qu’on 

peut admirer la poire d’Olivet, épanouie et sans défaut, quasiment éternelle puisqu’il 

suffit de remplir à nouveau la bouteille d’alcool de poire pour la conserver.  

 

La cerise, en particulier la cerise dite tardive, arrive en troisième position dans la 

production fruitière du Loiret, avec 19 exploitations sur 80 ha et 750 tonnes de fruits 

par an. 

 

Une dizaine d’exploitations pratiquent la vente sur site et 6 exploitations s’ouvrent au 

public et à la cueillette. De mi-juin au début du mois de juillet, les cueilleurs sont les 

bienvenus aux vergers.  

La liste des exploitations libre-service et cueillettes est disponible à la Chambre 

d’Agriculture du Loiret (Tél : 02 38 71 90 10).  



 

DANS LE PARFUM DES ROSERAIES 

 

 

Le jardin des Roses Anciennes André Eve, à Morailles 

 
Tous les amateurs de roses connaissent bien André Eve, le fameux pépiniériste du 

Loiret, créateur depuis 1958 de plus d’une trentaine de roses. Son jardin privé de roses 

anciennes à Pithiviers, a servi de modèle au jardin d’exposition de Roses Anciennes de 

Morailles, trois fois plus grand, qui permet de choisir sur pied le rosier de ses rêves. 

 

Ce jardin d’exposition de 3.500 m2, ponctué de pergolas couvertes de rosiers et de 

clématites, créé un parcours ombragé et parfumé. Au milieu des plantes vivaces, 

rosiers anciens et modernes s’épanouissent dans un désordre apparent et au fil des 

floraisons successives, des roses de mai aux rosiers remontants de l’automne, avant 

les premières gelées.  

Guy André, qui a succédé à André Eve, poursuit le travail du maître avec sensibilité et 

talent. Il travaille à la création de nouvelles roses qui verront le jour chaque année, à 

compter de 2010. En attendant ces naissances, il se consacre pleinement aux variétés 

qui ont fait le succès de la pépinière, comme les roses André Eve, Prestige de 

Bellegarde, Cuisse de Nymphe émue, Pierre Ronsard… 

 

Les Roses Anciennes André Eve 

1 rue André Eve – Z.A. Morailles – Pithiviers-le-vieil  - 45308 Pithiviers 

Tél. : 02 38 30 01 30   www.roses-anciennes-eve.com  

Le jardin est ouvert toute l’année du lundi au vendredi.  Entrée libre. 

 
 

Le jardin de Chantal et Alain 

 
Dernier-né des jardins du Loiret, le jardin de roses de Chantal et Alain est un petit 

jardin privé de 2.200 m2, situé à 20 Km au sud d’Orléans. 

Des visites de jardins, la lecture de livres et de revues et des rencontres avec des 

passionnés de jardin ont peu à peu nourri le rêve de ce couple de jardiniers 

autodidactes qui rêvait d’un jardin romantique. 

 

Alain, paysagiste de métier, et Chantal, son épouse, ont d’abord amélioré la qualité du 

sol par l’apport d’un terreau de feuilles afin d’alléger le sol argileux propre à la Sologne. 

Ils ont conservé toutes les « viornes » ou viburnums qui poussaient là depuis 

longtemps et ont transformé « à quatre mains » un terrain de ronces en un délicieux 

jardin parfumé. Roses et viburnums en sont aujourd’hui les thèmes majeurs, présents 

dans chaque massif, offrant fleurs et fruits du printemps à l’automne, structurant le 

jardin et jouant des volumes et des couleurs en toutes saisons. 

 

http://www.roses-anciennes-eve.com/


 

Quatre carrés de roses, viburnums, acers, cornus sont à découvrir au travers d’un 

dédale d’allées ponctuées d’arches, chambres de verdure, tourelles de conception 

personnelle, de puits et de bassins.  

Les rosiers sont présents partout : sur les pergolas, dans les arbres, le long des murs. 

Environ 300 variétés de roses à parfum sous forme de buissons, de rosiers grimpants 

ou de lianes ont été plantées en 6 ans avec une prédilection pour les roses anciennes 

de la région : Ghislaine de Féligonde, La Rosée, Dame Patronesse d’Orléans, Gloire 

d’Olivet, Mme Norbert Levavasseur, Lonette Chenault … 

Si au milieu de toutes ces roses, Chantal et Alain devaient en choisir une, ce serait la 

Mousseline, un rosier très épineux d’un blanc rosé à la fleur serrée et parfumée, 

enjuponnée comme une pivoine, qui fleurit plusieurs fois par an avec une grande 

vigueur. 

 

A noter : le jardin de Chantal et Alain a reçu le 2d prix du concours Bonpland (concours 

du plus beau jardin d’agrément de France), attribué par la SNHF. 

 

Jardin de Chantal et Alain à Jouy-Le-Potier 

Tél. : 02 38 45 84 21   www.touzeau.fr  

Ouvert sur rendez-vous de mai à octobre.  

Tarif unique (gratuit pour les moins de 5 ans) 
 
 
 
Le jardin de Roquelin 

 
À moins de 100 m de la Loire, Stéphane Chassine a fait l’acquisition en 1998 d’une 

vieille ferme du XVIème siècle, ancienne dépendance du château de Meung-sur-Loire 

qui a conservé son plan d’origine avec sa maison et ses deux granges. 

Amoureux des roses anciennes, il a créé pour elles sur un ancien champ de blé, un 

jardin d’inspiration anglaise en laissant pousser les roses en liberté dans des massifs 

ronds, bien structurés, bordés de santolines. 

 

Des tonnelles en châtaignier dessinent au cœur du jardin un véritable cloître, jardin 

méditatif où poussent la lavande, les graminées et la sauge des marais. De là, partent 

des pergolas couvertes de rosiers grimpants comme la Belle de Londres, l’Etoile de 

Hollande et de rosiers liane comme Neige d’Avril, Wedding Day ou l’exubérante Marie 

Lisa. 

 

Partout, la rose triomphe avec 400 variétés différentes soigneusement étiquetées. 

Stéphane Chassine, qui a travaillé dix ans aux côtés d’André Eve, les aime blanches 

comme l’immaculée Mme Alfred Carrière, lourdes, doubles, capiteuses comme la 

Ghislaine de Féligonde, la Charles de Mills, la Pierre de Ronsard. Il avoue son faible 

pour la Rosa Foetida, une rose du Moyen-Age couverte de bourgeons orangés deux 

semaines par an.  

http://www.touzeau.fr/


 

Sur un hectare de jardin, on trouve aussi un potager, un jardin méditerranéen où 

poussent bananiers et canne à sucre, un jardin médiéval, un bassin et sa colonie d’oies 

blanches, une boutique pleine d’osiers et de confitures et même une cabane « petit 

coin » au fond du jardin, dissimulée dans un nuage de roses. 

 

Le jardin de Roquelin à Meung-sur-Loire  

Tél. : 06 70 95 37 70   www.lesjardinsderoquelin.com 

Jardin et pépinière ouverts de fin avril à mi-juillet et de septembre à mi-octobre, tous 

les jours sauf le mardi.  

Tarif adulte (gratuit pour les moins de 18 ans) 
 

 
 
La roseraie du Miroir au Parc Floral d’Orléans  
 

Face au château, encadrant le miroir, la roseraie mélange vivaces, roses anciennes et 

modernes. Grimpantes, parties à l’assaut des pergolas et des treillis, ou regroupées 

sagement en massifs, 400 variétés de rosiers jouent sur la palette des couleurs et 

redessinent la carte du tendre. Le jardin blanc n’accueille que les roses immaculées, 

symbole de pureté et d’innocence. Le jardin rose, inspiré par l’amour naissant, décline 

toutes les nuances des  sentiments des premiers émois à la tendresse. Le jardin 

pourpre aux roses cramoisies, capiteuses, sanguines, symbolise les passions humaines, 

l’amour ardent et éternel. 

De la fin mai à la fin septembre, le jardin idéal d’un premier rendez-vous. 

 

Parc Floral d’Orléans  

02 38 49 30 00 www.parcfloraldela source.com 

Ouvert tous les jours (horaires différents selon les saisons). Fermé les 25 décembre et 

1er janvier. 

Tarif adulte et enfant (gratuit pour les moins de 6 ans) 

http://www.lesjardinsderoquelin.com/


 

FLORAISON DU LOIRET 

 

Mars 

Arboretum des Grandes Bruyères, Fondation des Parcs de France 
d’Ingrannes 
 Floraison de la collection nationale des 300 Magnolias de mars à mai 

 Floraison de la collection de référence des Bruyères, des tonalités de rose à la blancheur 

des magnolias  

 

Mai 

Arboretum des Grandes Bruyères, Fondation des Parcs de France 
d’Ingrannes 
 Floraison de la collection nationale des 200 Cornouillers Américains 

 Floraison des Rhododendrons 

 02 38 57 12 61 et 02 38 57 28 24 

 

Parc Floral d’Orléans 
 Floraison de la collection nationale d’iris de mi-mai à début juin (1 000 variétés). 

 

Château de la Ferté St Aubin 
  1er week-end de mai. Fêtes des Plantes. 

 

Juin 

Parc Floral d’Orléans 
 Nocturne 2ème samedi du mois (juin à août) : possibilité de pique-niquer, mise en 

lumière des jardins, animations. 
 Floraison de la roseraie du miroir de juin à septembre  

 

Arboretum des Grandes Bruyères, Fondation des Parcs de France 
d’Ingrannes 
 Floraison de la collection nationale des 250 Cornouillers de Chine 

 Floraison de la collection des 800 Roses Anciennes. En juin et juillet. 

 02 38 57 12 61 et 02 38 57 28 24 

 

Arboretum des Prés des Culands 
  Floraison de diverses plantes vivaces, collection de clématites 

Juillet 

Parc Floral d’Orléans 
 Le potager extraordinaire et son jardin de dahlias de mi-juillet à mi-octobre  

 Nocturne 2ème samedi du mois (juin à août) : possibilité de pique-niquer, mise en 

lumière des jardins, animations. 
 Floraison de la roseraie du miroir de juin à septembre  



 

Août 

Arboretum des Grandes Bruyères, Fondation des Parcs de France 
d’Ingrannes 
 Floraison des Bruyères d’Automne 

Fougères et sédums habillent les allées de gazon ras parfaitement tondues 
 02 38 57 12 61 et 02 38 57 28 24 

 

Parc Floral d’Orléans 
 Le potager extraordinaire et son jardin de dahlias de mi-juillet à mi-octobre  

 Nocturne 2ème samedi du mois (juin à août) : possibilité de pique-niquer, mise en 

lumière des jardins, animations. 

 

Septembre 

A ne pas manquer 
Certains jardins ouvrent leurs portes lors des traditionnels Journées du Patrimoine. 

 

Octobre 

Parc Floral d’Orléans 
 Le potager extraordinaire et son jardin de dahlias de mi-juillet à mi-octobre  

 

Novembre 

Domaine du Ciran 
 Dernier dimanche de novembre : 11ème pêche d’étang. La pêche se fera toute la journée 

de 10h à 16h. Une vente de poisson aura lieu sur la chaussée de l’étang. 

 


